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La Guerre Lmnéqne, N. B. CARTES D'AFFAIRES ,Les Droits du Français Conseil

Municipal Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
Casier Postal “S”rf’ Dimanche le 17 courant, la Suc 

cursale J. R. Doucet.No. 90,Société 
l'Assomption, алй Гinstallation de 
ses officierSy^^

L’officie/ installateur frère André 
Chiasson ../chancelier, était assisté 
par le Rév. Alfred Trudtl, curé de 
la paroisse.

Voici la liste des officiers pour 
cette année :

Prés. M. Wilfrid K. Chiasson 
1er Vice Prés. M. Pierre S. Haché ;

Paris, 21.—Le Ministère de 
la Guerre,eu France, a publié, 
hier soir, le communiqué offi
ciel suivant :

“Hier soir, l’ennemi a pris 
pied dans une de nos tran
chées,au nord de Notre-Dame- 
de-Lorretê, Ce matin, il en 
a été repoussé à la suite d'une 
contre attaque, laissant entre 
nos mains plus de cent pri
sonniers.

“Au cours de la nuit du 19 
au 20 janvier, dans'la région 
d’Albert ; nous avons repous
sé, au sud de Thiepval, une 
attaque qui s'était développée 
jusqu’à nos défense en fil bar
belé. Trois attaques succes
sives livrées à la Boisselle, 
ont eu le même sort,

“Dans VArgonne nous 
avons repoussé une attaque de 
l'ennemi, à la Fontaine-.qux- 
Charines, après un combat 
corps-à-corps.

Les opérations

Le 26 courant, sous les auspices du comité régional Qué
bécois de l’Association Catholique de la Jeunesse Canadien
ne, une grandiose manifestation en faveur des droits du fran
çais dans l'Ontario se déroulait dans la Salle des promotions 
de l’Université Laval, à Québec. Son Eminence le Cardinal 
Bégin était présent et prit la parole eu faveur des “blessés’’ 
de l’Ontario. Le Sénateur Belcourt, qui s’est fait le si habi
le défenseur de la minorité ontarienne, exposa avec clarté et 
précision cette question passionnante. M. Artiiaitd LaVer- 
gne, M. Tljpmas Chanais, et M. Adélard Turgeon prirent 
tour à tour la parole pour revendiquer aVec fermeté la noble 
cause du français dans les écoles de l’Ontario.

La question de l’enseignement de la langue française 
dans les écoles publiques de la province de l’Ontario est de 
venue une question de la plus liautç importance. Comme 
nos lecteurs ont pu le voir dans notre numéro de la semai
ne dernière, la question a été abordée dans l'enceinte parle
mentaire de Québec par le pi entier ministre lui-même. Il 
fut suivi par M. Bullock, un ,anglo-protestant, qui proposa 
Une résolution demandant aü gouvernement de Toronto de 
faire justice aux Canadiens-Français dans leur revendica
tions. Le docteur Finnic, un autre Anglais-protestant, ap
puya la résolution. Des assemblées publiques se tiennen, 
dans la province de Québec dans le but de venir en aide aux 
“blessés" de l’Ontario et des souscriptions sont ouvertes.

Nos frères de là-bas luttent avec ténacité pour des droits 
qui leur sont acquis par la constitution - du pays, lesqucb 
droits n’ont pas toujours été respectés dans certaines provinces 
du Canada.

K. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston, -:-

Nous donnons ailleurs le rapport 
de l'auditeur de la municipalité du 
Comté de Madawaska pour l’anm e 
1914, ainsi que les estimés des dé
penses pour l'année 1915.

Nous publieions plus tard la liste 
des officiers et autres détails inté
ressants.

N. B.1

â A. M. CHAMBERLAND
* 1). A.

AVOCAT, NOT VIRÉ PVtiLlC 
Bu r <-a u : Grand Falls

St-Léonard, tous les jeudis de clia- 
• (jue semninv

I Anderson Siding, le 15 de chaqueI Qu'on nous permette de souli-

! gner la 1 telle action du eons* il qui 
a voté #1,000.00 pour les fonds 
Belges et Patriotiques.

Tous les comtés de Ja province j ebé; Père. Très. M. Jean Paul Clii-j *4 АПЛОТГ
ont déjà fuit leur part et nous soin- asson ; ter Com-Ord. M. Nicolas! ' Ие iJlf I fc
mes heureux de voir que le comté Chiasson ; 2me “ M. Pierre P. Sa - '

. 2me Vice Prés. M. Albert G. Robi 
! chaud; Sec. Arch. M. André A. Ha-

1 Médvcin- Chirurgien
N BEdmvxdktux,du Madawaska n'vst pas resté en 

arrière.
voie.

Directeurs M. Jacqiies Chiasson ;, 
Que messieurs les consvillers nous Edmond Chiasson ; Albert J . Ha.1 

permettent de leur < ftrir nos rvim r ché. 
ciements et nos félicitations.

Tél. 46Casier Postal "S”

A M. SORMANY, M. D.
Médvcin-ChirurguiiChancelier M. André D. Chias-

! Edmvndston, N. B.1 son.
Après l’installation, des discours

et de croisseurs, sous le corn-!fur.ut fait par M. le Curé, ci les! J* 
matldemailt du vice-amiral MM. André Chiasson, Jean Paul

Chiasson et André lia ché.

і f: A. GUY, M. D..
M14 lecin- Chirurgien

N. B.Eiwcxiwros,Sir David Beatty, et accom
pagnée d'une flottille de tor
pilleurs sous les ordres du 
commodore Tyiwhitt, a ap- 
perçu quatre cuirassé, alle
mands, plusieurs croisseurs 
et torpilleurs se dirigeant vers 
l'ouest et vraisemblablement 
vers les cô^es d'Angleterre.

L’ennemi, aussitôt, rebrous
sa chemin et prit la ^direction
contraire à toute vaveur. Une lm]Si m. Jean Paul Chiasson offrit 
ponrsnite s’engagea et vers au héros (le la fête quelques objets Sr,jr . - à R PM 

9,30 h du matin, une bataille 
s’engagea entre d’un côté les ; 
cuirassés Tiger, Lion, Prin
cess Royal, NeW-Zealaud et 
Indointable et de l’autre le 
Derflinger, le Seydlitz, le 
Moltke et le Bluecher. L’en
gagement fut vif. Peu près 
une heure, le Bluecher qui 
s'était retiré de la ligne de 
bataille, versa et chtila.

Pure. Tics. |
DR Z. VEZINA

Ex-élève îles Hôpitaux «le Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l'Hôpital de Eraserville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

і «reillés, nez, gorge.

UN BRAVE
M, Wilfrid C, Chiasson, de La-1 

mèque, qui s'est engagé dans le se 
coud contingent canadien, est venu | 
passer les fêtes de Noël dans sa fa i Uni vau 151

Dans la soirée du 27 décembre, 
un grand nombre de 
rent lui rendre visite. Au nom du j

des Russes
P rue LafontainePetrograd, 2t.-“Les Cosa

ques ont porté les avant-pos
tes russes, sur la fontière de 
la Prusse-est, à dix neuf mil-

Les Canadiens-Français de l’Ontario demandent simple
ment la plus élémentaire justice, c’est-à-dire le droit d’ensei
gner un peu de français à leurs enfants dans les écoles soute
nues par leurs propres deniers.

Le système d'enseignement que l’on veut imposer aux 
enfants français de l’Ontario, n’est comparable à aucun sys- militaire sur laquelle s ap-_ 
tèine, dans btteun pays, où deux ou plusieurs langues sont puient les Allemands pour 
officielles. Il décrète le banissenieut complet et définitif de leurs approvisionnements du- 
la langue française dans les écoles de la dite province. En rant la campagne eu Pologne. 
Louisianne, sous la domination américaine, il est permis 
d’enseigner le français dans les écoles de l’Etat ; au Sud 
Africain, sous la domination anglaise, les Boers peuvent ap
prendre leur langue dans les écoles publiques ; le sort des 
enfants français en Alsace et en l orraine, sous la domina
tion allemande, est moins triste que celui des enfants fran
çais de l’Ontario sous la brutalité du règlement 17.

Le cri de guerre : “Abolissons le français’’, est parti des 
loges oraugistes, ce foyer de fanatisme et de préjugés qui 
menace de détruire la paix et la concorde dans l’Ontario, si
non dans la Confédération.

Frasewille, P.ti-*

V Tél. Knmouraska, No. З*:.

fTél. National, 
Heures de bureau :

“ 519
ses amis allé

les d : Thorn, la grande base 10 lirs à 11.30 lus a. m. 
2 brs à 5 lirs p. 111.

J _
r "'x

de piété eii le priant de les porter 
constamment sur lui.-I Puis 1 ora- Téléphone. îS
leur parle de la guerre et de nos! 
devoirs envers la mère patrie. Il 
fait ressortir la brave conduite de

J. A. RATTEYXI F U11 vif combat a été livré à 
Dobrzyn ville située sur la ri
vière Drewienz,qui est une des 
forteresses défensives de 
ГІ10П1 et fait partie de la li
gne frontière entre la Prusse 
t la Pologne.

Au sud de 1» Vistule, les 
Allemands fout des efforts dé-

M<;< lecin-Vétvrinaiiv
N. II.! Kdmi .npstiix

notre arm qui laisse tout pour aller 
combattre pour la patrie en dax,- 

11 lui dit toute l'admiration
і TéléphoneCasier Postal. K

JOHN J. DAIGLE
МАІІРНЛМі MINERAI.

<$
ger.
que nous lui portons et lui assure 
que nous ue l'oublierons pas dans 
nos prières.

»
N. B.KUMI'NhsTOS

F Quoique pris au dépourvu, M 
Wilfrid Chiasson sut remercier ses 
amis de leur visite et de leur - ca

„ . , , , , , , .deau. “Cela prouve, dit-il, que j
Parts, 25.—Le général Jof- |j'Rjellcore des amis- Friez pour moi 

covites exercent dans le nord fre, généralissime des armées ' car je „'aurai pas toujours le temps 
de la Pologne, et à cet effet françaises, a été décoré same de prier lorsque nous ferons dans 
ils essaient de traverser la di de la croix de S. Georges. 1,eK tranchées.

Le majojggéliéral prince Félix Puie 0,1 сЦ“’-,я’ “° Ca,lada 
Voussoupoff. de la maison 
îitaire du tzar, est vellU en

' FIRMIN MICHAUD
Et-.f- Mirthimcl de Liqueurs
& J offre est décoré N. B.sespérés pour remédier à la 

pression que les troupes mos-
St-Leonard,

ANDRE A. LEVESQUENos frères sont déterminés de combattre jusqu’à ce que 
complète justice leur soit rendue. S’il le faut, ils iront porter 
leur cause jusqu’aux pieds du Trôue. Ils out résolu de résis
ter à l'injustice par tous les moyens constitutionnels. Forts 
de leurs droits indéniables, ils vont montrer à leurs ennemis ses par derrière, 
une leçon d'endurance pour une cause basée sur des raisons 
d’ordre philosophique, historique et pédagogique,

, Ayant épuisé toutes leurs ressources pour le triomphe de 
leur juste cause, ils font maintenant appel à la générosité dv 
la province de Québec.. La réponse a été spontanée. La provin 
ce de Québec a le devoir d’aider moralement et matériellement 
à la défense de la langue française dans toutes les parties dt 
Canada. Sa force lui impose ce devoir. Sa place important, 
dans la Confédération la rend capable de porter 
grotmes français isolés dans les autres provinces. Et Ion - 
qu’elles parle par la voix de ces hommes publics, par la voix 
de son clergé, par la voix de tous ces personnages éminents 
dans toutes les sphères, quel encouragement n’apporte-t-elk 
pas à ceux qui luttent -constamment pour la revendication de 
leurs droits dans les autres provinces.

MARCHAND GENERAI.
Marchandises Sèches, Epiceries, 

Ferronnerie, Vaisselle 
Propriétaire de Beurrerie

s aussi le commerce rie mouton

mt,-'
Vistule pour attaquer les Rus- Ave Marie Stella ”, Dieu sauve 

“‘"'le Roi”, et bien d’autres chansonsI Jefal
pain,tiques. Enfin ou se sépara, j Sr AXDRE. O Madawaska N B. 

France spécialement pour cou- ie cœur un peu wré, il est vra V 
férer cette décoration au géné- mais tout de même contente cai ! 
ralissinie, de la part de Vein- uous avions fait plaisir à un de nos

bons amis.

№ Le 17 janvier, les Alle
mands ont canon né les Rus
ses près de Wyszogrod, mais 
leur batteries furent bientôt 
réduites au silence. Les Rus
ses traversèrent ensuite la ri
vière Bzura et occupèrent de 
nouvelles positions sur la rive 
gauche.

suitI, A E THIBAULT
MARCHAND DK MKCRÉES 

Assortiment completmIfyv
pereuf.

Paris, 26.—Le conlnlutiiqilé BfHven jeunes gens de cette pa 
_ . , |>oisi-e qui avez tout quitté pou

officiel publie hier soir se cou- Jéfelldre ,a patrie, „eus voua ad
tentait de dire : “Il n'y a rien j „tirons. Vous nous donnez titn-, hoteu.ier

de nouveau à signaler.’' | belle leçon de bravoure et de pa- j \Ndersox Siding,
Le communiqué hier après, triotiaule. Noua demandons et i ' -------------------------------
Ulidi dit * ! nous continuerons de demander au і

N. B.Fdmvndston,

J. A. DAIGLEШ
secours aux N R

Un croiseur alle
mand coulé et deux 

autres endommagés
Londres, 24.—10 h, du soir. 

Les Allemands ont tenté de re-

>EW VICîQKIA HOTELbon Dieu qu'il vous préserve des 
‘E11 Belgique, lions a vous balles ennemis, et qu’il vous rame 

fait de légers, gains, Le long! ne parrai nous, 
dd la Meuse nous avons dé- AM ICI S.
truit les ponts, de St-Mihicl 

Le communiqué signale des 
succès sur toute la ligne.

Rue Victoria№
■Ц8Й

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

-

nouveler , і’exploit qu’ils 
avaient accompli à Scarboro 
et Hartlepool ; mal leur eu a 
pris une patrouille navale an
glaise dans une pursuite

Le sénateur Beicouit terminait ainsi son magistral dis
cours:—“Vous pouvez en prendre la parole de celui qui a l’hon
neur de vous parler en ce moment pour et au nom de la mi
norité Canadienne-française d’Ontario, et qui le fait avec par
faite et complète connaissance de cause, la résistance va se
continuer, toujours ferme, courageuse et énergique mais 1 acharnée ’fct dévastatrice a cou- 
calme et respectueuse, seulement avec les moyens que nous altx Allemands le cuiras- 
reconnaissent la loi et la constitution, notre qualité d’hom
mes libres et de sujets britannniques, jusqu’à ce que, avec 
votre aide et celui des nombreux Canadiens de langue an
glaise bien disposés, ici et ailleurs, notre cause soit gy.gnce.
La résistance cessera seulement le jour où nous aurons assu
ré le triomphe final et permanent de notre cause”.

Puisse la j uste cause de nos frères de l'Ôutario être ga
gnée avant longtemps, et cela pour la bonne entente qui de
vrait exister dans le Canada.

m
WWi

.

L'UNION MUTUELLEІ 5. /. RE RR Л RD,
Edmnndston, A. BCOMMENT OU DEVIENT

C0NS0MPTIF
Compagnie d‘Assurance 

la Vie.
surmWr _»_■__________і PORTLAND, Maine.Lorçq-ле vous avez pris du froid, lors- 

Г-" : les muqueuses de la gc rge. sont tu- 
lummé.b, l'inflammation s'étend vit* 
ix bronches et provoque la teux. Il 

inporte de conjurer le mal sans délai,

l XJL^TENTIONKialille vu IS48
Actif, plue île #19,000000 

Dépôt au Gouver
nement à Ottawa i«l ,702,000

sé “Bluecher'1 et gravement 
endommagné deux autres 
croisseurs.

I J’atinoiice à mes pratiques que 
I j’aurai toujours eu mains, une bon- ^ 

me quantité de viande.
H. M. CLA\ ETTBj

Boucher,
St Basile, N. B.

out retard зопstatuant un grave danger.
La consomption, en eflet, n’est qui 

rop so a vent due au fait que Von nègl . 
'e vu rhums qui commence : les mien • 
oc s de laconsomption, répandus jxirton , 
- emparent du terrain favorable, se mu - 
tiplient et minent rournoisement 1 . 
constitution la plus robuste. Quelque .

de Baums Rhiimal 
ai son d’un rhume â ron déuut ; la pci * 
•évérance dans le iraitement triompher j 
da rhume le plus ten: Vexpénenco
l a îSrmn-é fréqnet meats Se Vtud peu. 
lout ?5c la bouteille. ,

C > Voici comment le Bureau 
de la Presse fait le récit offi
ciel de eet engagement :

“A bonne heure, ce matin, 
^escadrille de patrouille 

anglaise composée de cuirassés

A. F- LABBIF,
1 ВЙЇ Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 

Résidence : Edmuudston, N.B.

7-I-:n-p

1 « Annoncez dansune
^хжпННнтН«УЗ-1”'*ЦІ>І'»*Ц',>П| ™ Le Madawaska .
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